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NOTE DE LA RÉDACTION
It is the Fall, a cold, windy but bright and beautiful day in the National Capital
Region. This is a busy time of year for many of our members working as academic 
and or public historians, or merely doing history for the hell of it.
The subject of teaching is of topical interest in the current issue, as is la Nouvelle-
France and the matter of the long and exasperating waltz between historians and
genealogists and Statistics Canada over public access to the census, i.e. the census 
of 1911. The breadth of work and activity that historians perform can be measured by
consulting our various rubrics, news from departments, museums, grad students, the
list of forthcoming colloques and conferences. The cynic would conclude that the
more we work, the lesser the impact and respect for our work, from such quarters as
the current and temporary custodians of the census. Mais il y a lieu d'être optimiste.
Il suffit, comme le dirait Gandhi de montrer à nos adversaires, en quoi il serait de
leur propre intérêt que de relâcher le recensement...
Impossible de passer sous silence la disparition de nozamours. Nombreux sont les
gens qui, comme nous, ont passé une partie de leur jeunesse dans le sillon des Expos
de Montréal. On pouvait circuler sur le versant nord du Mont-Royal, par une belle
soirée d'été, et entendre la foule hurler au Parc Jarry situé à plusieurs kilomètres de
distance. Dans un dépanneur plus près de chez vous,  on pouvait entendre la voie de
l'annonceur du match, diffusé à la radio, « tir bas et à l'extérieurrrre. » De  cette
époque, nous conservons que des souvenirs, quoique ceux-ci peuvent être coriaces.
Certains se souviennent encore du stade De Lorimier des Montreal Royals. Laissons
aux historiens du sport professionnel et donc de la culture populaire, le soin 
d'explorer le sujet dans les détails. Pour le moment, il ne nous reste que quelques
bribes d'images, de jeux derrière le marbre, ou au troisième but, jeux combien plus
enlevant qu'un discours du trône ou un débat présidentiel.
Peter Bischoff and/et John Willis 
